
Nous cberchons pour notre dépòt

I bons ébénisles
[ Place a l'année. Voyage payé.
, S'adresser par écrit avec cer-
tificats k Traugott Simmen
f k  Cie., Fabrique de meubles,
grugg.

À vendre
deux parti a z, à Wissigen , près
Sion.

S'adresser au bureau du Jpur-
aal qui indignerà .

Vieux fer
est demande à acheter aux plus
hauts prix. Une carte postal e
suffit; je me rends partout.

Adresser les offres sous chif-
fres . Z. U. '520 à Itudolf
Mosse a Zurich. 
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Meiaames
Yous pagnez de 1argent en envoy-

¦nt en toute , confiance vos déinèlnre»
k M. HUBERT, 2 rue Tha 'b^g, Ge-
^re, fruì vous Jes achète au plus haut
nrlx m envoie l'argent de suite.

sacs vides
Jfòns smnmps aeheteurp (]c -

h sucre gros dèctìets, régulier ou
pilo , (sacs iì crisi al lise exlus), h
raisons de, IV. 1. - le sac rendu
pn ]ion état franco St-Maurice.

Frères Pellissier & Cie.
SNOW -BOOTS
CAOUTCHOUC

Yfitements , articles sanitairee
KéiuìTés-Yiilcanìsés

J. VIONNET LAUSANt ; ;¦:Usino Bd. ile Grancy 12,

Oeufs frais
pour la coque,

et de campagne
PARC AVICOLE, SION
¦ ¦¦¦ M S  ¦¦¦ •¦!! ¦¦ '¦¦

CCOLE f lGIER
! Premiare Ecole Praliqne »,
13 «le Commerce "
¦ Enseiguement individuel et par '
¦ correspondance ~
¦ Genève liansanne
¦ 16, Fusterie 12, Mauborgel, ¦¦¦•¦¦¦ •¦¦¦ !¦¦¦ ¦¦

Sacs vides
sont achetés au plus haut pri x
PARC AVICOLE, SION

A VENDRE D'OCCASION UNE

baignoire
en zine en parfait état ; ilitneii
sions 1 m. 47X0.66 cm.;

S'adresser au bureau du .Tour
nal .qui indiquera. 

àVI esclaiiies
Si vous avez des dém'èlures

envoyez-les k J. Bitter ' Ave-
nue Ruchonnet , 41, Lausan-
ne, qui les achète au plus
haut prix du jour. Le mon-
tant sera verse par relour tìu
courrier. Prix se fait après avoir
vu la marchandise.

Mme Zeender-Hochstrasser
sage-femlne. Pensionnaires. Con-
sultation, 1»3 li. GENÈVE.
Place de la Métropole. 2
à coté de l'Hotel Métropole.

Man spricht deutsch Téléphone.
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k SuSo I*W restauranta, etc. m et la Haute-Savoie ¦
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ÀTÀVATÀVÀTAVÀVÀVAVA*&V*¥A Emmenthal lìm ' Fr. a.ioie kg.
u -T, • • ¦  ,. ' . . .. . . . . . .  à pàté molle 2.10,2.40,2.60,2.90 „

J offre directement au* consommateurs à raper 2 ans 4.- le  kg
Café vert de qualité .supérieure garanti a fr. 2.10 le kg. «.. tf '
Café grill é ' ii fr. 2.50 le kg. « ¦/'_¦¦ '"

nn sar.fi de 2 1 ,, 5, 10 et lfi kg. contro rembourseme nt plus ("rais de pori ,, baiami 06 ffllian 5.20 „
I__er>oi*i 4GS- Mortadella 4.40 „

importati .,.,- de cafó à Massag.,0 V Engano Th, FlICllS, eXpÓditOUP É fPOinafleS ,
, , , ,  ,., ., „.,,„. ., ¦¦ , - Thalwil (Zuricli)
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CANTERI E EN TOUS GENRES 01* el: S*l*̂ eil l.

Flenrs ei oooronneii artiflcieilei. — Volle» al «oarouuosi «le platine , nvninaies , brillants , perles ,
maariécH. — ArtlcleH «l'enl'ants 2 capota , lunges, lir..ssl«res, ltonncts \rj oux dentiei'S les plus hauts prix
- Franges et galons or po.ar églises. -r Ceintures ponr prètre. — 
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€*raisse 1"" qualit à
Oraiaie do porc melangée avec de la 'graisse do rognon» Oondue par raoi-méme)
est expédiée franco à domici le par bidoni de 5 kg. à Ir. 17.; -, 10 kg. à fr. !34. -

Les bidons vides sont repris ponr tr. 1.— ot fr. 2.—
Marchandise provenan t de l'abattage du pays

J. I. II ^, in lMi l i l - l . i il l i .y, Spiex

FUSILS CARABINES
REVOLVERS PISTOLETS¦ ¦ ¦

Armes d* tom genres, ne j ves ou usagées sont acbetéei ou
l'cliangées par F. M A V O lt, Fil», arqnebnsicr patente,
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__S f̂ BONBONS EXIGE?1E NOM | HENRI 1
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J

«~—<?? _̂ Tondeuses DP Coiffeurs
^k\ ̂ f i*" et famillei»
^*«̂ * coupé garautie, ii mm

fr. f i .— 3, 7 mm fr 5.50, 3, 7 et 10 mm,
fr. 0.— Soignée Ir. 8.—. Poar chevaux
fr. 4.rA Soignée 6,60.

-î g  ̂ Rasoirs diplómés
garantis 5 ans fr. 2.60, extra fr. 3,50
Luxe fr. 5.—. De sùreté fr. 4.— ìi fi
lames Fr. 7.—. Couteaux Ai  table ,
cuisine dep. fr. 0.40. Boucher dep. 1.50
de poche (L'Agriculteur) 4 pr. fr. 3.50
Ciseaux Dame dep. fr. 1.20, Sécatenrs
Ir. 2.60 Béparations et aiguisages en
tous genres. — Catalogue oratis.

Ls. ISCHI , fabr. P averne
a i-- -a iBaBaaaa-_ i iaa_a_a

MALADIES DE LA PEAU
et dea VOIES URINA1RES

Docteur J. A. Thomas recoit
tous les jours de l1/» à 8 h.,
sauf le mardi et le samedi .

Mardi et samedi de 10 à 12 h.
24, rue de Candolle, téléphone

63.40. Genève.¦ ¦§__¦¦¦ ¦_¦¦ ¦¦ «§___¦¦ ____i ¦

Mayens de Sion
On achèterait un petit chalet confortable ot bien situé à un ou

deux appartements ,
Situatión de préférence k proximité immediate ou dans une fo-

rèt ; avec petite étendue de terrain dépendant.
Adresser les offres avec prótentions par écrit sous F. P. au bu-

reau du journal.

Hcole de chauffeurs
sur volturi e» motlernes BREVE! PROFESSIÓNITE!.
S'adresser par éerit i lourvoisier, 12 Rue John Grasset, Oenève.

Plusieurs autos d'occasion k vendre et camions pour livraison.

l'OFFRE
pour consommation eu Suisse, depuis 10 kilogs

Lard de poitrine sale „Armours'1 le kg. fr. 3.30
fumé „ , „
3.40 I Riz Ire qualitéGraisse de Poro „Moris" le kg

Graisse à cuire marque 8.JJ. „ '
Café moulu Ire qualité „
Patos du Tessin Ire qual. „
Aman des „

Cale moulu Ire qualité „ „ 3.—
Patos du Tessin Ire qual . „ „ 0.96
Amandes ,, „ -3 50
Noix „ „ 1.70
Chatai gQos „ „ 0.60
Haricots secs „ „ 1.40
Lait des Alpes Bernoij es, boite ,, 0.80

Riz Ire qualité le kg. fr. 0.75
Savons en morceau 60 % „ „ 1.60
Savon mou pax 36-60 kg. „ „ 0.70
Poudre de savon, le paquet „ 0.50
Huile comestible l>r« qua), le litve fr. 2.80

„ de table „ „ 3.20
. d'Olive „ „ 3.80

"Vinaigre „ „ 0.60
Poudre de savon, le paquets „ 0.60

A. F. Zuellig, Lugano-Paradiso

30 jou rs TgÉ
a l'essai ^Sen cas «le non convenance l'argent ^fifs^̂ ^̂ MtaMM-BKSgffsera rembonrsé! M*

Rasoir de Sùreté „MIRADOR«
No 1. d'un tranchant très doux et agréable, Prix

avec 3 lames Fr. 3.SO
No 2. dans un bel étui avec 6 lames . . . . Fr. S.SO
Rasoir de Sùreté „JU_PITE_E*,"

équivalant comme qualité au plus coùteux
No 1. avec 6 lames . , Fr. 9.—
No 2. avec 6 véritables lames GILLETTE . . Fr. 11.50
No 7. dan s un ólégant étui contenant 6 lames

Jupiter, «avon ot blaireau , Etrennes par
excellence Fr. IS.—

Véritables Appareils €HI.»I,iETTES avec et sans
accessoires depuis Er. 35.—

INOHVCtl H ! ^e Jet6z P'us V08 ^ames U8ag^es Gillette» et au-
! tres, nous les aiguisons à neuf 10 cts. pièce.

Véritables James Ctillettes la Dz. . . . . . Fr. 5.50
Lames Jupiter extra , s'adaptant k tous les ra-

soiis Gillette et Genre Gillette la Dz. . Fr. 3.35

Maga ŝ AH JUPITER 13, Rue il li Genève
Catalogne gratis et franco — Revendeurs partout demandes

____-__^_^^^^^^^^^—^— -̂ -̂n—ij umu^ -̂^^^^ îi-i—-—- ^^—-̂ -̂^

Elegante montre de poche avec w_»w__i-»'__i
mmmmmmm magnifique chaine fortement dorée

Fr. 8.35 seulement — 5 ans de garantie
J'expédie , dans un but de reclam e, k tout lecteur du « Journal

et Feuille d'Avis du Valais» ina montre de poch e suisse 186, avec
bell e chaine fortement dorée pour le prix de Fr. 8.35 (port en
sus). La montre est doublée argent, un couvercle intérieur et un ex-
cellent mouvement remontoir pour lequel je donne une garantie écrite
de 5 ans. Si la montre ne convient pas, je rends l'argent. Une offre
de ce genre n'a encore jamais été faite. C'est par milliers que je
recois les commandes et les lettres de remerciements. 3 montres
Pr. IO.—. Si la marchandis e ne convient par , l'argent est rendu
dans les 8 jours.

IVlaison «l'expédition «le mont ves K'I' Ì FFKIClt. Kreuz»
lingen, Wieseustrasse 113.

Belle graisse de Mùì fonte
f r .  1.6G la livre

Bouilli , 0.80, \ el 1.20 la livre
Roti , 1.20, 1.40 et 1.60 „
Beau boeuf sale, l

0.80, 1.- et 1.30 „
Tétines fraiches , salées -.75 „ j

Cervelas fr. 0.25 la pièce

Saucisson pur porc fr. 2.30 la I
Saucisses au foie

et aux choux 1.80 „
Porc sale 1.-, 1.20 et 1.40,,
Lard fumé fr. 1.90 „
ou fr. 2.80 la douzaine

• Boucherie •
HENRI HUSESR

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE DU FLON

Expéditions promptes et soignées par retour du courrier

Voulez-Tous ètre bien servis poar TOH con-
mand.es? Recommandei-von» da. ..Journal A

Feuille d'Avi» do v'alala".

GENÈVE
Ecole Guerre de Paris

Ecole supérieure tle coiipc-coulure
.H ni e Fontana, r. Croix-d'Or, 39
Concession esclusive pour Suisse francaise et
zone, ayant seule le droit de faire dip lòmer
ses élèves de l'Ecole Guerre de Paris. Coupé
p' dames. Coupé des corsets. Lingerie. Véte-
ments enfants. Modes. Moulage perfectionne.

Vente patrons.

INSTRUMENTS DE

MUSI Q UE
EN TOUS GENRES

CHOIX TJNIQUE. GARANTIE
VENTE A TERME

DEMANDEZ LE CATALOGUE

*Kug § Q
B A I .  E 20

': — MAISON KONDEE EN 1807 —¦ • • ¦¦¦ È

Timbres-poste
Comptoir philatélique de Renens-gare
sont priés d envoyer leur adresse au

qui .leur fera des envois k de» pnx
inconnus k ce jour. Grand clioix de
timbres de guerre. Gros, mi-gros.

Compte de chèques IE 1131

Coffres-Fort s
VULCAIN

garantis avec enveloppes exté-
rieures ooudées d'une seule pièce
sans joints; serfures perfectìon-
nées avec combinaisons px ban-
ques, cornmercants, administra-
tions, etc. Demandez catalog_e
avec prix. H SALVISBERG Ge-
nève 8 rue des Voisins. Tél. 00-00

Fourjolz
à cuire le palli
RENENS (Vanii)

Rne a° Simplon 1

Moalele 191A
reste toujours le
préféré de tòut
autre système.
d'argent.Médailles d'argent.

Prix courant gratis et franco

lia, n

Offre les mei lieu r_
POELES POTAGERS A
GAZ ET fi CHARBON

LE&IV-U3ES

SOUFFREZ -VOUS ???
de l'estomac,

névralgies,
douleurs etc
Prenez

tonai les jours  an
111 « l ì  IH I1IK'

P A S  T I L i. fi
JEANNE D'ARC

Marque dépos
C'est la sante pr tous, et le meilleur de- .
puratif du sang, du foie ot de» reins.

Mme DIJPAS QIJIEK-BUOIV
SAGE-FEMME DIPLOMEE

En vente dan s les bonnes pharmacies

Recoit ies Pensionnaires en tout temps
CONSULTATION - DISCRÉTION

Genève - 2, Place da Port, 2 - Genève
N° des Trama : 1, 2 et 6 Téléph. 48-10
_ m ¦¦-_-_»-¦—-—¦¦¦—¦—•¦
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La neutralité Suisse
L'Allemagne violera-t-elle la neul ralité suis-

se? N'est-il pas dès maintenant trop tard ? Une
attaqlie brusquée, a l'improvisìe, venant. de
ce coté, aurait pu donner, peut-ètre, des ré-
sultats. Mais, a l'heure présente, la France,
la Suisse et l'Italie sont prévenues, et certai-
nement, ces puissances ont pris toutes leurs
précautions voulues pour se premunir contre
la réaiisation évenluelle d'une menace alle-
mande de ce coté.

Quoi qu 'il en soit, la Suisse est. sur ses
gardes; il faut la louer hautement des me-
sures qu 'elle prend pour défendre son indé-
pentìance et l'intégrité de son territoire. Il
y a plusieurs éJémients en Suisse:; ce petit pays
enclave au mil ieu des belligérants, parie
trois langues el. se sent partage en trois ré-
gions d'affinités différentes, suivan t. qu 'elles
boment la France, l'Italie ou l'Allemagne.
Mais ces groupes iiisionnent en un seul dès
que l'nnité de la confédération helvétique,
ses libertés et ses droits sont en jeu. La
Suisse tout entière se dresserait, le cas éclié-
a,nt, contre l'env&bisseur, quel qu 'il soit, com-
me la Belgique, avec ses deux ra ces, flamande
et walionne, s'est levée dans un beau mou-
vement de patriotisme et. d'unite nationale
pour empècher les troupes germaròques de
i'ouler le sòl de la patrie.

Certes, les cha rgés militaires pèsent sur ce
petit pays ; aussi le Conseil federai avait-il cru
pouvoir réduire sensiblement,. au cours des
derniers mois, les effectifs des troupes qui oc-
cupent ses frontières. Les belligérants l'avaient
formellement garantie contre tonte entreprise
hostile de leur part. D'ailleurs, aucune nation,
au cours de cette guerre, n'a observe plus
strictement les devoirs de la neutralité; de
plus, la Suisse est protégée par les traités qui
lui confèrent une neutralité permanente.. Mais
pn sait 'ce que pèsent les traités sur la cons-:
cionee de l'Allemagne. Celle-ci lui a suscité
des emfeùches de toute nature, au sujet. de
ses engagements commerciauX: voulanl à ton-
te force la eonlraindre à lui fourni r des ap-
provisionnements puisés à, l'étranger, pour
neutraliser les effets terribles du blocus bri-
tannique, l'Allemagne en est arrivée à la blo-
quer à son tour, à interdire toute exportation
à destination ide la Suisse, afin d'obliger cetle
puissance à lui consentir des arrangements
économiques beaucoup plus importants.

Ces brimades et, plus encore, certains bruits
échappés des délibérations secrètes tìu haut
Etat-major germanique, ont mis en éveil le
Conseil federai. Aussi a-t-il décide de revenir
à des mesures de précaution plus importantes ;
il a ordonné la mobilisation de la deuxième
division ainsi qtie des troupes des quatrième
et cinquième divisions qm ne sont pas encore
sur pied.

L'armée suisse n 'est pas negligcabie. ¦ Les
troupes qui sont maintenant sur pied
représentent un effeclif de 120,000 hommes,
et ce n'est là qu'une partie des effectifs que
la Confédération helvétique peut mettre sur
pied.

Si le besoin s'en faisait senti r, treize ré-
giments de la landwehr et quatre-vingt-trois
bataillons du landsturm viendraient renforcer
ces troupes de couverture.

L'armement des légions suisses esl excel -
lent ; le fusil est du calibre de 7 m/m 5, à
chargeur de six caj-toueh.es tirant une balle
pointue du poids de onze grammes. Le ca-
non de campagne est du .calibre de 75 m/m
à recul snr affut et l'obu sier de 12 centimè-
tres.

Sans doute le nombre des pièces d'artille-
rie est-il loin de se oomparer à la quantité
de matériel qu 'exige aujourd'hui loute rés'is-
tance à une offensive germani .que. Mais si
jamais — et c'est de plus en piius douteux
— nos ennemis décidaient de violer, avec tìes
moyens de grand style, la frontière helvétique,
notre voisine pourrait ètre assurée de trou ver
aisément chez ceux qui viendraient aussitót à
son secours, de qu oi tenir lète effioa.oem'ent
aux troupes allemandes.

Le fait est qu'on se demande sur quel
théàtre d'opérations celles-ci vont se porter.
Leurs victoires n'ont pas suffi à nous impo-
ser la paix. Il leur faut en obtenir de plus
grandes et de plus décisives. 'Or, il 'ne peni
y avoir de victoires décisives que sur le front
occidental. Là est Je noeud de la guerre, .là
est l'unique résistance devant laquelle aient
échoué, depuis sa défaite de la Marne, tous
les efforts de l'Allemagne.

C'est catte considération qui rend possible,
après font , un ooup d'audace comme les Al-
lemands savent en tenter. Ce ooup, frappé
devant Verdun , a remarquablemenl échoué.
Peut-ètre, en lournanl. l'obstaole, réussiruent-
ils à pénétrer quand mème au coeu r de la
France? Peutètre chèrcheraient-ils à se je-
ter sur l'Italie afin de la rendre incapatile,
de poursuiv re ses succès contre les Autri-
chiens? (Réd.) Nous avons déjà répété que
ces supnositions d'une violat ion pOssibl e tìe
\a Suisse ne soni aucimement fondées).

Mais on fait observer avec juste raison que
ìa Suisse est. ante è se défendre , qu 'elle en
manifeste nettement l'intention et quo l'en-
treprise mième, si elle a.boulissa.it à vaincre
un petit peuple qui peut combattre sur un front
de 200 km. ses envahisseurs risqneraient fort
de ne pas donnei' de résulta t décisif, Jes al-
liés ayant simp'lemenl Je temps de prépare r
en arrière leu rs lignes de résistance. Dès lors
la question se pose de savoir si Je gouver-
nement tìe Berlin qui a viole Je sol de la Bel-
gique sans avoir pu obtenir la victoire qu 'ir
cherchait, alors que nous étions vraiment pria
au dépourvu, oserait renouveler une pareille
fante maintena.nl qu'en somme nous avons-
tout ce qu'il faut pour enrayer ses progrès ?
Nous ne le pensons pas. J. S. federale pour 1916

La guerre sous-marine à outraiice
______i ¦ RMm

L'Allemagne et l'Autriche viennent . de fai -
re remettre aux gouvernements ,tìes puissances
neutres, y compris la, Suisse, une note an-
noncant. que , devan t le refus tìes Alliés, d'ae-
cepter les ouverlures de paix , elles Vont inten-
sifier la gliene sous-marine en bloquant Jes
criles des pays ennemis.

Voici le texte de cette note :
« A partir du lei 1 février 1917, on s'oppo-

sero, sans plus, par toules les armes, à tout
trafic rtìaritime dans les eaux próhibées dé-
signées ci-après, autou r de la G.rande Brelagne
de la France et de l'Italie et dans la Medi-
terranée orientale.

(Suit la délimitation délailJée des zones
Jiloquées).

» Les navires neutres qui naviguent dans
les eaux bloquées le feront à leurs propres
risques et périls. Bien que des précautions
aient été prises pour que les navires neutre.?
navi guant le ler février à destination 'de
ports des eaux bloquées soient. épargnés pen-
dant nn délai àpproprié, il importé cepen-
dant de rècommander de les avertir par tons
les moyens dont on dispose et de les en dé-
tourner. Les navires neutres mouillés dans les
ports des eaux bloquées peuven t. enoore quit-
ter les eaux interilites avec une égale sùreté,
s'ils pa.rtent avant le 5 février et s'ils se ren-
dent en eaux libres par le chemin Je plus
court.

» Le service des vapeurs américains régu-
liers de passagers peni, continuer sans ètre
inquiète si :

a) Falmouth est pris oomme base de des-
tination ; '

b) A l'alter et au retour Scilly et un point
50° degré nord, 20 degré ouest soni, abortì és
(des mines allemandes ne sont pas posées sur
cette route.)

e) les vapeurs portan t les insignes spé-
ciaux suivants. qui leur seron t permis à eux
seuls dans ies ports américains : la coque et
les constructions peintes a.l ternaitivement. eri
bandes verticales blanches et. rouges, larges de
trois mètres, à la poupe le pavillon américain.
Dans l'obscurité, ie pavillon national et le
badigeonnage des navires doivent, si possible,
otre visibles de loin et les navires doivent tou-
jours ot partout ètre fortement éelairés.

d) Un vapeur carolile une foi s par semaine
dans chaqu e direction el que l'arrivée ait lieu
à Falmouth, Je diman che et. le déparl de Fal-
mouth le mercredi.

s) Le gouvernement americani 'donne la ga-
rantie que ces vapeurs n'ont pas à leur bord
de marchandises de oontrebande (d'après les
listes allemandes rie contre band e).

il a été joint deu x exemplaires de chacune
des cartes oii sont, design ées Ies eaux pró-
hi bées. »

*
Cette décision de l'Allemagne a * provoqué

une grosse émotion dans les pays neutres par-
co qu'elle va augmenter terrihlemenl les di f f i -
cultés d'approvisionnements.

Le Conseil federai a temi une séance ex-
traordinaire pour s'occuper de la» situatión .

Après la séance, une oonférence s'est réu-
nie, à laquelle ont. pris pari les représentants
des divers dépai tements Chargés du ravitail-
lement. Dans oette oonférence, on s'esl, occupé
notamment des mesures à prendre en présen-
ce de la situatión.

A Madrid , les ministres de l'intérieur, des
affaires étrang ères, de la guerre et de la ma-
rine ont travaille tonte la nuit à examiner Jes
conséquences de la, note allemande. Le minis-
tre des affaires étrangères s'est entratemi à
minuit avec l'ambassadeur dès Etats-Unis à
ce sujet.

On assure que le gouvernement clol tirerà
immédiatement le Parlement pour éviter un dé-
bat dangereux.

Les journaux sont unarumles à considérer
la situatión oomtae extrémement grave pour
l'Espagne, dont ies exportalions el importa.-
l ion s sont désormais arrètées. Meme les jour-
naux germanophiles insislent sur la, .gravite
de la situatión el; demandent à l' opinion tìe
prèler son concours sans condition au gouver-
nement.

SUISSE
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Écoles militaires
Le tableau des écoles e! cours militaires a

apporté , cel le année, ime innovation : les éco -
les centrales par division. En 1914 et en 1915
les éooles centrales d' officiers avaient été sup-
primées. On s'élait ilatté de l' espoi r que Je
service actif permetirail de pousser suffisam-
ment rinstruction théorique et pratique des
officiers pour pouvoi r se passer d'éooles spé-
ciales. L'expérience a m'ontré que les exigen-
ces du service tìe relève n 'étaient pas com-
patibles avec un développement systématique
de l'instruction des officiers. Les écoles cen-
trales ont été rétablies en 1916 ; el les onl ionc-
tionné d'après ranci en système, sous un com-
mandement. à pari, et aveo Un personnel tì'ins-
traotion special , le mème pour toute s les éco-
les centrales sur tonte la durée de l'année.
En 1917, les éooles centrales où se formenl les
commandants d'unite , auront lieu par division ,
sous la direction du comtaanda.nl de la divi-
sion , aidé tìti personnel de l' arrondissemtent.
Ce système aura, entr'autres l'avantage de per-
mettre de faire les éooles simultanémoiyt , et
non plus successi vement comme jusqu'ici.' L'é-
cole centrale I, de Ja Ire division , aura lieu k
Lausanne; celle de Ja 2me divi sion à Soleure ,
du 31 janvier a ii ler mars. Les écoles centrales
II oontiniieronl à se faire d'après l'ancien sys-
tème.

Ee successeur de 91. de Claparède
Le Conseil federai a nommé comme succes-

seur de M. de Claparède, ministre de Suisse
à Berlin , M. Robert Haab, directeur general
des C. F. F. M. Haab représentera la Suisse
auprès dc l'empire allemand, du royaume de
Bavière et, par interim', du royaume tìe Suède.
Le posto de directeu r general des chemins
de fer suisses lui séra réserve.

M. Haab est. né en 1865 à Waedenswil ,
où il prati qua comme avocat jusqu 'en 1899.
Fn 1892, il fut oonseiller communal , puis pré-
sident de la oommune de Waeclenswill. En
1.899, il flit nomim é juge cantonal. En 1908,
il entra au gouvernement zurichois et y diri -
gea tout d'abord le département de justice et
police et le département militaire, puis le dé-
partement des travaux publics. 11 apparimi,
pendant , dix-sept a.ns au oonseil d'administra-
tion et à la commission de direction de la
Compagnie suisse du Sùd-Est, En 1903, il
flit nomimé membre du consei l de troi sième
arrotali sseentaf des chemins de fer. Le 11
décembre, il remplaca. M. Weissenbaeh à la
direction generale des C. F. F. comme chef du
département des contentieux.

Elicere un avion sur la Suisse
Le ler février" à 3 li. 35 du soir , un mo-

noplan francais venant , du Largin , sorvola le
territoire suisse près du poni 510. Nos postes
ouvrirent le feu contre lui , sur quoi. au bout
de quel ques minutes , il dispariil dans la di-
rection do Belfort.

Etat-major de l'armée , bureau de la presse.
Avion al ieni  a mi rendu

L'enquète a démontré que les deux avia-
teurs militaires qui onl atterri .à Bàie le 29
janvier , étaient sans armes, qu 'ils avaient fa.il
un voi d'essai n 'imp li quanl. aucune opération
de guerre et qu 'en oulre, ils avaient été chas-
sés sur territoire suisse. par le vent. En con-

' séquence , les cominandemenls de l' armée,
d'accord avec le Consci! fédéra.1 et s'inspirata
des princi pes a.npli qués dan s des cas anaJo
gues, a décide ue relaeher les aviateurs el de
restituer leur appareil.

E tat-major de l'Armée, bu reau de Ja presse.

. lia conservation des noyers
Le Conseil fèdera! a pris , le 30 janvier , un

arrèté completarl i celili ilu 2-1 octobre 1916,
concernant l'interdiction d 'iabattre des noyers'.

Artide premici'. - Tant que le Département
suisse de l'intérieur n 'en dispose pas autre-
ment., les exceptions à l' interdiction d'abattre
des noyers ne peu veni è! re aeco rdées par les
gouvernements cantonaux que s'il s'agii tì ar-
bres endommagés ou dont l'enlèvemenl est né-
cessaire pour permet! re la. construction de be-
limeli ts , de routes, l 'établissement de systè-
mes d'assainissemenls du sol , e!e.

Art. 2. — Aucune autorisation d'abatage
ne sera accordée durant la période de végé-
talion , soil. dn ler mars au 31 octobre. Sont
réserves les cas où les noyers devront èire
imimédiate'menl enlevés, pour permettre ia
construction de Mtiments, routes, et/' ., eie , ou
lorsque l' arbre menace de tomber .

Art. 3. — Tonio autorisation d'alialage ac-
cordée préoédemnìenl el qui secali en désac-
cord avec cet le disposilion , resto sans valeur.

Ari. I. -— Los dispositions pénales de l' ar-
rété du Conseil fèdera ! du 21- octobfe 1916
soni, également appiicabJes aux infraclions
aux prescri p tions du présent arrèté.

Art. 5. — Cet arrèté entrerà en vigueur
le ler février 1917.

CANTON DU VALAIS
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Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Eta t adopté un arrèté concei

nant ,  le prix de venie des denrées a l imenta i
res.

— M. le Chef du Département de l lntenenr
fai! rapporl sur l'oigunisation de l'oeuvre de
secours aux familles nécessitouses dans le
canton.

Le Conseil d'EIal approuve lo programmo
anele par le Département.

— M. Ernest Navillo , substitut , est nommé
officier de l'état-civil de l' arrondissemenl
d'Ardon , en remplacement de M. .1. Broccard ,
démissionnaire, et ce dernier esl nommé subs-
1 il vi I.

— Le Con seil d'E tat adop le: J .  un ariète
levant Je sequestro tìu foin et de la paille de
la récol te de 1916 ; 2. un ariè te concernant les
déserteurs el. réfraelaires étrangers.

— II décide quo Jes déclarations des com-
munes , failes en 1913, de vouloir se mettre
du C. e. s., déploient. Jenrs effels jusqu 'à la no-
mination tìés Jcneurs des regislres d'impòt qui
au benèfico de l ' ari. 49 de ìa loi d'application
suit le renouvellemen l des conseils eomniu-
naux , mais au plus tard jusqu 'au 15 février.

— Il autorise M. Arthur Egger , d'Aarwan-
gen (Berne), porteu r d' un diplóme federai , ù
exercer l' ar t  medicai dans le canton.

— Il approuve le texle de la ,lettre adressée
à l'office fèdera,! des assurances, relative à Ja
dési gnation des contrees qui doivent. bén é l' i-
cier de l'art. 37 de la loi federale sur l'as-
surance (supplément de montagne).

— Il décide de piacer la maison Martinelli
frères , fa b ri que de mun i t ions , à Marligny-B.
sous lo regime do l a ,  loi fed eralo sur les da-
bri ques.

Lo capitarne Henri Dénéréaz, de Char
donno (Vaud) h Mart igny ,  esl prom u au grado
de major.

— Il esl accordé, pour raison de sanie, à
M. Hubert Riondet , sa. démission de président
do la. commune de Cbl'.onfbey-Muraz.

— Le Consoli d'Eta t fai! les adjudicat.ions
concernant l'équipemenl et l'habillemenl. du
corps de la. gendarme rie, oon formónienl au
cahier des chargés.

— Il approuve le lex le de la lei Ire adressée
au département federa i de l'intérieur, oon-
cernant l'obtention de la subvenlion scolaiie

Sur les ventes de vin

0n nous écrit :
Dès le début des vendanges, les oours des

vins de 1916 ont pris une tendance à la haus-
se qui ne fit que s'accentuer de jou r en jou r,
pour atteindre en ce moment des limites ab-
solument. inconnues jusqu 'ici .

Les oours Ies plus bas ont été ceux des
vendanges de la commune de Full y, qui ont
été adjug és à fr. 31,50 la brantée pnse sur
place. Saillon obtient un prix déjà bien su-
périeur , en trouvanl. acheteur à fr. 35 la bran-
tée, réoolle à Ja charge de l'acquéreùr. Sion
debuto par 35 fr . pour atteindre 36 fr. oom-
me prix courant et 37 et 38 mème dans quel-
ques cas. St-Léonard cependant obfint les
prix les plus hauts publiés, en vendant. de 38
à 41 fr. 10 la. brantée de fendan t , rendue au
pressoir.

Ces pnx oorrespondaient à un prix du moùt
variata, de 75 cts à fr. 1,05 environ. Bien des
personnes se detaandaient déjà, à ce moment,
où l'on allait arriver , si la hausse se mainte-
nait .  Celle ci s'est maintenue et continue, et
le vin clair a. passe progressivement de fr.
1,15 à fr. 1,20, 1,25 et 1,40 le litre, et oe
ne serait. pas encore fini , s'il restaiI encore du
vin à vendre quel que part ; mais tout a été
vendu , el. la rnèmé quantité a. élé dans cer-
tains cas revendue plusieurs fois, sans qu 'elle
ait pour cela eu le inoins dn monde besoin
d'ètre remuée de place.

Les prix atteints ont, en general satisfaiI
lout le monde el, on ne peut que souhaìter de
Ics voir se maintenir dans l' avenir enoore. Cela
est la grande question , car nous avons besoin
avec les difficultés de plus en plus croissantes
de la culture de la. vigne, de hauts prix , si
nous voulons pouvoir ia oonserver prospere.

Nous croyons que cela se pourrait, si aprè.^
avoir organisé notre culture ile fagon ration-
nelle, nous savons aussi paral l èlément deve
lopper , au point. de vue commercial , l'éoou
lomenl des produils obtenus.

Sous ce -rapport , nous somimes malheuieu.se-
ment encore bien en retard, et nous aurions
de sérieux progrès enoore à réaliser pou r ame
Jiorer notre vinificatimi el recueilJir , par Jà ,
des bénéliees plus grands du produit de nos
vi gnes.

Ce rpie nous devons à font prix réaliser
pour nos fruits . nous devons égalemenl Jo
réaliser pour nos vins;  c'est-à-dire, nous de-
vons en organiser les pré paralions et Ja ven-
ie en commun dans toutes les communes du
canton. ,Que ces associations coileclives de-
vront èire organisées de facon à assurer In
mani pulat.ion la plus soignée de ce produit no-
ble et délicat par excel lence qu 'est le vin ,
nons n avons pas besoin d insister là-dessus.
Qu 'il on soil de meme de Ja direction de
ces sociétés , qui ne devra ètre oonfiée qu 'à
des personnes ayant à la fois Ies eapaoilés
commerciales et techni ques voulues , oe de-
vrait  èire une chose natureìle et. indi spen-
sable à ia bonne réussite de l'entreprise. A-
vec les directions improvisées que l'on a le
plus souvent, il est impossibile que les affai
res puissent réussir. Ce métier demande une
foule de connaissances qui doivent avoir élé
aequises par un apprentissage sérieux de la
branche et qui n*e sont. innées chez personne.
Nous n'insistons pas plns loin là-dessus pour
le moment. Nous voudrions seulement. attirer
1 a l lent ion  des associations de ce genre deja ex-
islant.es sur un mode de vente des produi ls
trop peu répandu en Valais et qui sauf en au-
tomne, ne se pratique, pour amsi dire, null e
pari , chez nous. Nous voulons parler de la ven-
ie aux enchères des vins. Ce mod e de faire se
pratique sur une large échelle cliez nos voi-
sins, les Vaudois, qui , croyons-nous, s'en Iron-
vent fori. bien. Nous avons. en effe t , été sur-
pris de comipareir cette année, dans ce canton ,
les prix fixés soit par les irja .rchands de vin,
soil par les commissions communales el ceux
atteints ensuite par quel ques mises, sur les-
quelles nous avons pu nons renseigner.

Ainsi , la principale mise, celle de Morges,
a debutò par une mise à prix de 63 cts., pour
ètre adjug ée à 91 cts , en fin d'enchère. Sans
la. mise, le prix n 'aurait. guère dépasse 75 n
80 cts., qui était celui maximum atteint pour
les réooìltes de la contrée ti ce moment. Comme
la mise élai t de 15,000 litres , cela repré-
senté un bénéfice d' au moins 1650 frs poni-
la commune de Morges. Ensuite de cette mise,
tous les prix ont hausse do 1 à 5 cts dans
la coni rèe.

11 est dans le can ton de Vaud de nombreu-
ses i nstil.ulions ou villes qui ne vendent leurs
vins qu 'aux enchères , en fin décembre, une
fois clarifiés. Ainsi , celle année. l'Association
d'Vvoriio a. vendu fr. 1.35 - 1.435 le litro
au 15 décembre (en automne les autres moùts
do la commune se soni, vendus 93 cts le li-
tro). La ville d'Ai gle a. vendu 1.47 a 1.55
le l i t ro , l'Association vinicole du mème lieu
1 fr. 58. L'Hòp ilal de Vevey a vendu de fr.
1 .02 à 1.25 le litre de bl anc.

Los enchères les pjlus réputées du canton
soni celles de la ville de Lausanne, qui eu-
rent lien les 5 et 8 décembre dernier. Les
prix onl. oscilié entro 80.5 cts minimum et
2.50 fr. le litre prix maximum, pour du Dé-
zaley. Nous au rions tout à apprendre à prati-
quer des mises scmblab'les , en leur donnant
aussi le mème relief que sai t leur donner la
ville de Lausanne, qui par une reclame enten-
due et habile a su créer à , ses vins un ro-
nom qui se traduit pour elle maintenant en
écus secs et. sonnants.

Pour terminer nous- voulons encore citer
les célèbres mises de vins des Hospices de
Baune en France, qui se font avec une solenni-
té tonte parliculière . La venie des vins esl ac-
coinpagnéo d' uno véritabl e exposition à la-
quelle so donnent rendez-vous les notabilités
de la. vi ticulture et du grand commerce vini-
cole francais. La venie a lieu sous la pré-
sidonco du maire de Beatine, assistè du con-
seil d'administration des hospices, dans la

grande salle de l'Hótel-Dieu. La vente des
vins de 1915 eut lieu le 19 novembre der-
nier. Les enchères furent particulièrement
nombreuses et. pressées. Après quelques mi-
ses de 100, 200 fr., on en a vu qui sautaient tìte
i.000 frs d'un coup. C'est' ainsi qu'une queue
(456 litres) d'une ouvée de Beaune rouge,
Chancelier Nioolas Rolin , fu t. adjugée pour
le prix /alni!eux de 8700 frs soit fr. 19.07
le litre .

Les prix extrèmes de l'enchère ont été pour
le rouge de Ir . 4.81 à 19.07_, et pour les
blanes de frs 7.20 à 10 fr. le litre. Les eaux
de vie se sont vendues 8 frs le litre .

A quand le tour des grands vins tìu Va-
lais et. des enchères do Sion ?

Wuilloud.
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Oeuvre des rapatries
Dons recus par le Comité valaisan
Reperì de la liste précédente fr. 2882.40
S. G. Mgr l'Evèquo de Sion et 2

ìj iéviaires ,100.—
Commune de Sierre 100.—
Anonyme St.-Maurice _?&.—
Anonyme St.-Maurice, 5.—
Mme Fiorentine Deléglise, Collombey 5.—
M. P. Loye, Sierre , ' 10.—
Anonyme, 'St.-Maurice 5.—
Anonyme, Finhaut  5.—
M. ol Mme Graven-do Slockalper , Sion 25.—
Mlles Yergen et Pill et , Marti gny , 5.—
M. !.. Spira , bazar , Monthey < 10.—
Couimiine de Trioni 50.—
A. A. Lucerne 5.—
En bùcheron , Illiez '5.—
Mme A. Guérin , buràlisle , Vionnaz 5.—
M. Pochon-Bioley, St-Maurice ' 5.—
Commune de ' ollonges 50.—
Souscription à Collonges 131.—
Une bonne femme, Collonges 3.—
Anonyme, Monthey (un man teau)
M. F. F. Vevey (un paquet de vètement)

Total 3431.40
La. générosité proverbiale du peuple Valai-

san ne s'esl. pas démenlic à l egarci de l'ceu-
vre de secours aux évacués. •

Comme on le voit , les souscri ptions se soni
couvertes de signatures.

Encore un effort cependant.
Simplement ie déjeuner du mfytin , compose

d'un gros boi d'excellent chocolat au lait et
de petits pains revient à une centaine de fr.
par jour , ol cela sans compter la collation tìu
soiv.

D'antro pari , nous ne connaissons pas en-
core la dato exacte de Ja fin du ptrésent ra-
patriement. qui p'xui t durer plus qu'on ne le
croit. Les con vois peuvent également se re-
nouveler. Plus que jamais nous reoomman-
dons colto oeuvre, belle entre toutes les oeu-
vres. ;'i la générosité du peuple Valaisan.

Ees dons el soiiscriplions seront recus avec
reconnaissance par le comité de secours aux
évacués et par MM. Jules Kuhn et Joseph
Mottiez . à St-Mauri ce.

*
Liste des Dons recus par Je Cornile Bou-

veret-Sl. -Gingol ph :
Administration communale mixte de Mar-

ti gny : 100 fr. ; do Lavallaz Albert, Monthey,
100 ; Carraux pharmacien , Monthey, 20; Mme
Georges Morand, Martigny, 20; Orsat frères,
50; M. Chabloz , directeur ,- Bouveret, 20; Mme
Pierre Curdy, Bou veret. 10; M. Delaloye, geo-
metre, Monthey, 5; Pharmacie Carraux, Mon-
they, divers médicamenls, 7.30 ; Mme Vve Ma-
rie Cornil i , Vouvry, 5; Mme Vve Olive 'Dé-
lèze, 5; Mine Léontine Mèdico , 2; Mme Léon-
tine Viiadens-Cornuf., 5; M. Alexis PoL 2 ;
Mme Bianche Deiavy, 2; M. Auguste Ber-
trand . 2; M. Jeaniieret, 3; M. Eugène Pot,
2; Mme Métayer, 5 ; M. Clément Vuadèns,
2; Mme LTrsule Pigna!., 2 ; Mme Vve Aline
Pi gnat ,  ,5; Mlle Berthe Levet, 5; M. Joseph
Cornil i . 4; Mme Berthod, 2; M. Victor Vua-
dèns. 3; M. Emile Carraux, 5; Un Breton,
ò; M. Olhmar Vuadens , 5; Divers petits dons,
61 ,70; M. le ler- 't. Gonnet, Bouveret, 5,50;
Pérrier , chaussures, Vevey, 2 ; M. Edwin Siel-
lig, 5; M. E. II. Hoppin, 3 Couronnes, Vevey,
20; Anonyme, Clarens , 5; Mmes Zolling'er et.
Bonvalet, Glion , 6; M. Cliappuis, comptaMe
Helvétia, Montreux, 10; M. Edouard Deiavy,
Vouvry, 2 ; M. Albert Vuadens, 2; M. Léonce
Vuadens, 2; M. Emile Vuadens, 2; Mme Mar-
guerite Mèdico , 3; Mme Vve Fierz, 3; M,
Wintsch, 5; M. Ulrich Sohilling, 6 ; M. Fer-
dinand Cornut. 2; M. Ku stia -Planchamp, 5g
.1. J. Fierz , 5; MM. Ananglia, frères 5; Mme
Vve Théopgile Cornut, 5; M. Alfred Pot, 10;
M. Narcisse Pot, 5; M. Edmond Cornut, 10;
Anonyme1,, 2; Mme Zélie Manera, 2; Ano-
nyme , 5 ; Mine Antoine Levet, 2; Mme Vve
Ida Pi gnat , 3: Mme Thais Hugon, 10; M.
2; M. Elie Cornili , 3; Oiseaux d'Italie, 2;
M. Albert. Pignat , 2; Mino Elionore Vuadens,
Mlle Amelio Coppex . 2; M. Victor Lornut , 5;
Anonyme, 5 ; M. Donp is Quaglia, 2; Mme
Julie Carraux-Pot, 15; Liste Hotel Grand St.-
Bernard ,Marti gny-Vilìe, 26.50 ; Mme et M.
Dupuy, St. -Gingo lpb. 10; Mme et M. Michaud ,
St.-Gingolph, 20; Mllos Mattoide, 2; Anony-
mes et divers . 6.50 ; Hominas et anonyme,
2.50 ; Bonnaz , boulangerie, 2; Famille Bor-
ea id .1. 4 ; Mlle Louisa Chevalley, 2; M. Re-
né Roche , 5; Mino Gojon , 2. Total, 749 frs.

Si l'entrée des rapatries civils francais en
Suisse est saluée à Schaffhouse par des té-
moigna^es de sympathie , sous forme de ré-
confort m'orai et. matériel, il est. tout indiqué
que la, sortie de Suisse à Bouveret-St-Gingolph
soit saluée de la memo facon, surtout que l'ar-
rèt daus celle station dure le soir de 5 li'. 35
à 6 li. 44, soit uno bonne heure. Une distn-
bution de boissons chaudes, douceurs, eie, et.
productions artistiques leur fon t paraìtre le
temps moins long el oublier leprs misères. Le
Cornile de Bouverel -Sl-Gingol ph est: sur Ja
bièche dès le passage du premier convoi, aidé
nous nous empre-ssons de le proclamer, par
un comité de dames et de demoiselles, Ies-



quelles se dépensent sans bornes : aussi, tous
nous nous écrions : nous y sommes, nons y
restons. Nous cotainuerons l'oeuvre commen-
cée jusqu'au bout: nos ressources sont limi-
tées, mais nous oomplons sur le secours de
]a providence et le concours de nos popula-
tions.

Le Comité Bouvoret-St-Gingolp h.
*

Les dons en argent sont recus par
j l. Bertrand, chef de gare et ceux en nature,

•par Mme Bertrand , à Bouverel.

*
Dans notre dernier numero , hne ligne mal

placée a rendu inintelligible une phrase de
la correspondance du Bouveret, concernant les
rapatries. Il faut lire : « Merci à la vai llante
fanfare tìes Evouettes qui, par ces accents a.
réconforté le cceur de ces malheureux. etc.)

FAITS DIVERS
mmmmmmWmmm

Assemblée generale
des Cafetiers vala isans

Dans sa dernière assemblée generale à Bri
ine, la Société tìes Cafetiers valaisans s'esl
occupée des objets suivants :

Loi sur les Auberges : C'est au nouveau
Comité qu 'inoombe la tàche d'étudier la ques-
tion et de prendre les mesures qui en dériven t.

Prix des vins et liqueurs : La section de
Sierre est félicitée pour Jes affi chès qu 'elle a
fait imprimer à ce sujet.

Il est pri s oonnaissance des ent revues du
Comité avec les brasseurs suisses et. les re-
présentants des wagons-restaurants.

Cotisation centrale : augmentée de 1 fr. par
an et par membre; cette somme sera suppor-
tée par la Caisse cantonale.

Chambre de commerce cantonale : La so-
ciété est d'accord en principe de donnei- son
appui à cette création , mais auparavant le
Comité doit l 'étudier et l'approfondir.

Nomination du comité.
M. Kluser est réél u par acclamalions comme

président malgré son refus calégorique.
Vice-président : M. Tavernier, de Sion .
Secrétaire: M. von Bruel , Monthey.
Caissier : M. Lontat, de Monthey.
Membres adjoints : MM. Heinlzen , de Bri glie

et Perren, de Sierre.
Vérificateurs : MM : Maret , de Sion el Masse-

rey E. de Sierre.
Délégués : MM. Tavernier , Contai et Hein-

lzen.
Nouveaux membres : MM. Berthod-Supersa-

xo, à V iège ; Visio, restaurateli!' à Martigny ;
Schnyder sceurs, café à Brigue.

Après les délibérations , un banquet a été
servi à l'Hotel d'Angleterre. M. Kluser, prési-
dent, y a prononcé un discours très applaudi.
Vers 4 heures et demie, un casse-croùfe of-
fert par la section de Brigue réunit ies cafe-
ùers àii "Brigerbérg, où tì'aim'ables paroles fu-
rent échangées par le Gomita cantonal et MM.
les organisateurs de la section de Brigue.
MONTANA — Ee bob dangereux

M. le Dr. Mengie, en descendant de Mon-
tana en bob, accompagné de quelques inter
nés, s'est. casse la jambe a un tournant.

SION — Théàtre
La « Rhodania » section des Éludiànls suis-

ses donnera. une représentation au théàtre ,
fiimanche, 4 février.

Le programme, très intéressant, nous pro-
met une agréable après-midi.

SION — Conférence
La Société des Arts et Métiers organisé pour

samedi 10 février à 8 h. 30 dii soir , à la
grande salle du Café industriel, une oonférence
qui sera donnée par M. le professeur Gern , sur
Ies moyens de transport en Suisse. Cette oon-
férence sera publique et ne manqu era pas d'ai-
lirer un nombreux auditoire, vu l'intére! que
présente aujourd'hui le sujet traité.

Cotamuniqué.
SION — ìflort d'un interne

La mort. vient de faucher sa première vic-
time parmi Ies internés hospitalisés au Gd

fll AllIfISfI
feuilleton du «Journal el. Feuille d'Avis» ( 18) Donc, je vous envoyai toule s à Tréw, et je
" ' lui écrivis de venir jeudi. Il me fallait, une

excuse, n'est-ce pas ? pour demeure r à la mai-
son : j'inventai la migrarne !

-____ ¦ m m ¦"

Oh! chérie ! vous m'aunez fait. beaucoup de
peine , si j' avais pu croire que c'étai i ma Lucia
qui parla ta Mais , je sais bien , mèi, j'ai tou-
jou rs su ce qui se cache sous de si folles pa-
roles : un vrai cceur de femme, digne de com-
prendre et de fi xer à jamais un autre noble
cceur. Et. maintenant , vite, dites-moi tout. J'ai
hàte de savoir : à commencer par celle éni g-
matique migrarne.

Lucia se sentait de minute en minute plus
rassurée, plus à l'aise. Pour fine et intelligente
qu'elle fùt , elle ne compri! pas ce qu'il en
coùtait à Maud pour voiler sa bessure intérieu-
re et garder cette attitude héroi'que, ni com-
bien elle pourrait troub'ler, froisser son àme
delicate en lui laissant voir certaines de ses
petites bassesses.

— Eh bien , dit-elle vous saurez d abortì
iu'il m'a écri t , se trouvant en visite dans le
voisinage pour me demander l' autorisation de
fious venir voi r ici. Mais vous y deviez ètre
ju stement à l'epoque indiquée... et je ne savais
Pas encore comment vous prendriez la chose.
B rne fallut « arranger » un peti la rencon-
tre. Mon intention , certes, était de tout. vous
dire après coup. Et vous voyez je vous le dis.

Hotel. Le sous-officier Bouasson Henri, de
Paris, qui était arrivé très malade à Sion et
avait dù ètre transporté en traìneau depuis
la gare, a succombé hier jeudi, malgré les
soins les plus assidus qui lui " ont été prodi-
gnés.

1-ievre aphteuse
Le commerce de bétail est devenu, ces der-

niers temps, ensuite des prix élevés, excessi-
ment actif , non seulement dans les cantons
frontières, mais dans tout le pays. Il en re-
sulto un grand danger de propagation de la
fièvre aphteuse qui a pu jusqu 'ici ètre com-
battile efficacement, gràce aux mesures prises
par les autorités fédérales de concert, avec
les cantons intéressés. Ces mesures, qui oon-
sistent dans l'abatage de tout le bétail malade
ou suspect, demandent de gros sacrifices fi-
nanciers.

La situatión exige que l'on fasse tout oe
qui est possible pour épargner au pays des
pertes incalculables.

Agricul teurs I vol re concours infense est la
première et la plus importante condition de
succès.

Préservez votre bétail el celui de vos voi-
sins de la fièvre aphteuse et de ses consé
quences funestes :

en main tenata. la propreié dans vos étables
et en surveillant oontmuellemenl, vos bètes I

en observant la plus grande prudence dans
les transactions et le trafic.

on isolani pendant 14 jours (quarantaine) el.
en soignant. à part les animaux nouvellemen t.
achetés !

en sequestrata vos élables et en y interdi
sant l'entrée à toute personne étrangère, en
particulier aux marchands de bétail et inter-
métìiaires !

en presentata hors tìe l'étable les animaux
quo vous pourriez avoir à ventìre l

en déclarant sans tarder tout cas de
maladie contagieuse ou tout cas suspect I

en i solani complètement et. en surveillant é-
l.roitement les animaux malades ou suspects l

en observant. strictement toutes les pres-
cri ptions de police sanitaire vétérinaire l

Office vétérinaire suisse.
SION — Etat-civil

Mois de janvier
NAISSANCE S

Jordan Alfred de Louis, d'Orsières. Schwit-
ter Frida, de Otto;, de Loèche-Ville. Antha-
matte n Emma. d'Adolphe de Saas-Grund.
Schenkel Jean , d'Emile, de Salins. Furrer Ida
d'Adrien , de Venthone. Revaz Marcelle, de
Camille, de Salvan. Mariéthoud Irene d'Oscar,
de Salins. "

DECES
Brindici! Paul de Joseph, de Briglie, 52 ans.

Richard jVlathilde, de Louis, de Sion 16 ans.
Faulhalter Charles d'Antoine de Kerlyfeld Al-
sace 67 ans. Cretton Stéphanie née de Nuoé,
de Joseph, de Marti gny-Bourg, 72 ans. Gail-
lard Berthe de Paul, de Sion , 8 ans. Tarro
Fìntomene née Amos de Francois Italie 77
ans. Berlhouzoz Anne Marie d'Henri de Sion
6 mois. Barel Rosa de Maurice de Glis , 18 ans.
Sauthier Adelaide née . Jacquemet de Jean Jos.
de Conthev, 70 ans.

MARIAGES
Savioz Alfred de Joseph, d'Arbaz et Bovler

Ida , d'Etienne , de Vex.

Ee problème de
rapprovisionnement en Russie

Le problème de ]Rapprovisionnement. est.
aujourd'liui une des questions Los plus capi-
tales.

A cause de l'extraordinaire extension du
théàtre de la guerre, d'immenses terrains pro-
ductifs ont élé mis en friclie . Il faut d'une
manière ou de l'autre reagir contre cette si-
tuatión fàcheuse. '

La France a affecté une somme de 30 mil-
lions à la, culture de terrains non encore uli-
lisés jusqu 'à ce jour.

En Russie , le gouvernemen t. a ordonné les
dispositions suivantes :

1) l'établissement d'une harmonie parfaite
entre les mesures du pouvoi r militaire et. cel-
les des autorités civiles. La constitution, par

Elie se imi à rire . Elle exullait maintenant.
Quant à Maud, celle sérénité qui falliiI se trou-
bler pendant , quelques instants , qu 'e le n'avai t
reconquise qu 'à force de courage, semblait
vouloi r de nouveau J' abandonner el, plus sé-
rieusemenf cette fois.

— Mais Lucia , chère Lucia! fit-elle un peu
effarée, y songiez-vous ? qu'a-t-il pu penser,
grand Dica ! quand, invite par vous, il vous
a trouvée seule ici, pour le recevoir.

— Si vous croyez que j'avais negligé ce dé-
tail ! Ah! il m'a fallu méditer pas mal , je Pa-
vone, avant de faire concorder les diverses
paities de l'affaire. Mai s quand je m'y mets l
Il me trouva assise sur le rivage, absorbée
dans mon livre et ne songeant nullement à
le voir paraìtre. Je n'ai pas dit de menson-
ge, remarquez-le bien. J'ai simplement. pam
surprise , et j 'ai demande : « N'avais-je pas fi-
xé vendredi ? » Il produisi t ma lettre pour me
démontrer qu 'il n 'avai t pas fait tì erreur, et
bien entendu , ca y était. en toutes lettres :
« Venez jeudi , mes tantes seront comme moi
très heureuses de vous voir ». C'est alors seu-
lement. qu 'il apprit que ] étais seule a la mai-
son, que tonte la famille étail à Trew, qu'a-
yant été prise de migrarne, j 'avais préféré de-
meurer ici tranquille. Eh bien , Maud ,
que dites-vous de ma. diplomatie? Le Bis-
marck de Littlestone , voilà ce que je suis! Une
fois celle question videe et dubliée, nous ar-
rivàmes au bord de la baie. Je lui dis com-
bien il m'aimait. Cesi tout. Je suis heureuse,
heureuse. Il est le plus parfait des amoureux,

si yous m aimez.
— Je demande à savoir ce qu 'il y a. insista

Ies soins des organisations sociales, de provi-
visions de vivres et la répartition de Ces
viyres à la popul ation.

2) la, centra,]isation dans les mains d'une u-
n ique adita ri istration de tou s les moyens de
locomOtion, au dedans et. au dehors de Ja. zone
de l'armée.

3) la révision de toutes les mesures anté-
rieures ooncernant des entreprises privées,
instituées pour rapprovisionnement de quel-
ques distriets.

4) la. libération du service militaire tìes
techniciens nécessaires aux travaux agricoles
et des ouvriers qualifiés.

Ec nouveau groupement
au Conseil des ministres russes
L'A gence de Presse russe nous communi-

qué :
Conformément au tableau des membres de

la Chambre supérieure, on peut établir le grou-
pement suivant :

Le groupe académique compte 20 membres,
le centre 59, le groupe du oontre-droi t, dési-
gné sous le nom dc Noidhardier, 23, le cer-
cle de l'union indépendante, à la tète duquel
so trouve W. J. Curké, 19, l'extrème droite
58, le groupe dil; groupe ministériel, tìans les
rangs duquel fi gurent. Bul ygin, Maman lofi,
Taniejeff , 9, le groupe des députés entièrement
indépendant, 9.

A. N. Kulomsiii demeure à son poste de
président du Conseil d'Empire.

On n 'a pu oonfi rmer jusqu 'à présent les
bruits qui circulent relativement à. la non-ré-
éleclion de quelques-uii s des membres du Con-
seil les plus progressistes et. les plus libéraux,
parm i lesquels on nomme : Kaufmann-Turkes-
tanski , le comte Wassiltsohikoff — tous deux
anciens ministres — et le professeur Tagan -
zeff.

Deux ouvriers
dans un liaut-fouriiean

Un terrible accident s'est produit , vendredi,
aux usines métallurgiques de Chàtilton-^om-
ment.ry , à Neuves-Maisons (L orraine fran -
caise).

Doux ouvriers versaient sur un haul-four -
neau uno benne de minerai, lorsque soudain ,
une forte poussée de gaz se produisit. Les
deux ouvriers perdirent l'équilibre el tombè-
rent dans le fourneau , où ils furenl immédia-
tement carbonisés.

Plusieurs heures après, lorsqu e la ooulée
de la fon te eut lieu, les dernières prières fu-
rent dite s, pendant , que les ouvriers se déoou-
vraient. devant le ruisseau de feu où s'étaient
volatilisés les oorps de leurs deux inforlu-
nés cauiaradcs.

Ee complot contre Eloyd George
La police de Derby a découve r t. le 30 jan-

vier un complot, d'empoisonnemenl contre M.
Lloyd George. Un homme et trois femimes onl
été arrèt és à Derby. Ce soni : Matì . Wheelden ,
50 ans, Mlle Harriet Wheelden, 27 ans, sa
lille , M. Alfre d Mason, 24 ans; tous trois ar-
rètés à Derb y, et Mme Mason, 30 ans. La fille
de Mme Wheelden a été arrètée à Southamp-
ton.

La découverte du oomplot. a. provoqué une
grande émotion à Londres. On garda le plus
grand secret jusqu 'à l'arrestation des ìneul-
pés. Les trois fetames arrètées étaient, insti-
tutrices el oonnues à Derby comme suffra-
gettes. M. Mason étai t. aide-plìarmacien et enti-
mililaristc. Tous prolesfenl de leur innoeenoe .

On mande de Londres à « Excelcior » que
le pharmacien et les trois suffragettes qui oiit
complete d'empoisonner Lloyd Geo rges et M.
Honderson avaient également comp i ole contre
lo roi (Havas).

I/ex temi ina (ion des
chiens de luxe en Angleterre

Le gouvernement anglais envisage , oomme
mesure d'economie, l'exlermination des chiens
de luxe. Seuls les chiens de garde et, en
general , Jes cliiens utiles seraienl laissés vi-
vants. 11 esl dit. dans le projet de loi « que
les chiens parasites élevés par les dames oi-
sives, con leni plus à nourrir que tìes hommes.»

et vous la perle des amies.- Je ne sais qui
j 'aime mieux, de lui ou de vous, vrai !

Tandi s qu 'elle babillait, Maud restait si-
lencieuse. Tout à l'heure, quand Lucia dé-
chargea la bombe de ses révélations, elle n'a-
vait pas cesse un instant, en dépit du choc,
de se sentir en chaude sympathie avec elle.
Si elle était en révolté, c'éfcaU seulement con-
tre ce qu 'elle appelait son moi égo'iste, et elle
avait su le réduire . Mais maintenant, pour
rester en harmonie avec Lucia, c'était son
meilleur moi qu 'il lui fallai! combattre , et
la chose étail plus ardue. Car si l'a ffeclion
qu'elle avait donnée à cette amie était iné-
branlable, ies principes de rectitude logés
dans son cceur ne l'étaient pas moins. Celle
comédie , celle astuce, ces menées torlueuses
que l'autre étalait compi ai samment répu
gnaient. à sa nature noble et droite, mais ce
qui la peinait peut-è t re plus que tout le reste,
c'était. cette duperie de soi-mème qui lui fai-
sait, proclamer avec orgueil qu 'elle n'avait pas
« dit, » un mensonge, alors qu 'elle trompait
ainsi celui à qui elle engageait sa foi. Si
seulement èlle avait eu le sentiment. do sa
bassesse, si elle en avait eXprimé du regret !
Maud eùt trouve en sa. bel le générosité une
raison de plus pour chérir et oonsoler l'amie
repentante. Mais non ! Elle l'entendai l. se glo-
rifier de ses misérables invenlioffs. Mau d se
seni ait humiliée en son amie de facon j ndici-
ble. Toute sa candide physionomie exprimai l
la. consternation. Lucia, retombant. des hau-
teurs de son triomphe, s'en apercul soudain.

— Qu'y a-t-il ? fit-elle brusquement. N'avez-
vous rien à me dire ?

— Oh! Lucia ! plus un mot de tout. cela,

DERNIERS HE (IRE
Mort d'un Conseiller d'Etat

vaudois
CULLY 2. — Le matin est mort à Epesses.

à l'àge de 64 ans, M. Eug. Fonjallaz, conseil- i 1 »
ler d'Etat, né le 10 mai 1853. Il fui; député
au Grand Conseil dès 1882 (élu en remplacé- Ali té depuis 5 Semaines,ment de M. L. Ruohonnet), oonseiller d'Etat -, • . , ,, , ,, J-
vaudois dès le 23 ma, 1908. 3 avfls essaye sans ^suJtat 

4e *ous les .fe"
medes oonnus, quand ] appris à connaìtre
les Pastilles Wvbert-Gaba. Elles me

E'extension de la guerre soulagèrent dès le premier essai , et au bout
sous-marine de deux jours, catarrhe, toux et miai de

Bulletin anglais
LONDRES, 2. — Nous avons de nouveau

légèrement amélioré notre position la nuit
dernière, au nord de Beaumont-Hamiei. L'en- '
nemi a encore essayé dès ce matin d'enlever
un de nos postes, vers Grandcourt. II a été •
rejete. Un ooup de main exécuté avec succès
au denut de la matinée contre Ies tranchées
allemandes au sud-est de Neuville-St-Vaast,
n'a entraìné pour nous aucune perle. L'enne-
mi a tenté d'approcher de nos lignes au cours
de la nuit et au début 'de la matinée, au sud- ¦
est d'Armentières et à l'est tìTpres. Il a été
repoussé avec pertes. Deux autres attaques ont
été exéculées ce matin vers "Wytschaete par
èie forts 'détachements ennemis revètus tìe ca-
potes blanches. Us onl été rejetés.

gorge avaient disparu. Je. ne puis assez rè-
commander vos Wybert-Gaba.

Les Pastilles Wybert-Gaba sont en ven-
ie partout, mais seulement en boites bleues
à 1 frano.
.—amwwrfitfmn _»<—Ea«a»aagi_ae_mBaa_aa_a—aaa—a.

Le froid et le ravitaillement
de la Belgique

Suivant les journaux liollandais, les canaux
étant gelés, le ravitaillement ĵournalier de la
Belgique et du Nord de la France est actuel-
lement assuré par quatre cents wagons qui
partent chaque jour de Rotterdam.

AMSTERDAM , 2. — (Havas). Le « Handels-
blad » annonce officiellement : Le ministre
d'AUemagne à la Haye a notifié au gouverne-
ment , que l'Allemagne était prète à prendre
des dispositions spéciales pour assurer Je
courrier entre la Hollande et l'Angleterre. Le
ministre a ajoute qu 'aucune mine ne serait.
posée sur la, route de Flessingue à South-
Wood.

AMSTEBDAM 2. — (Hav as) Le « Telegraaf»
considère que l'extension de la guerre sous-
marine expose la. Hollande à un grand danger
d'ètre séparée du reste du monde.' Tout le mon-
de peni, maintenant discerner que l'Allema-
gne a recours aux moyens extrèmes parce
qu 'elle sai t. qu 'elle ne peu t plus ètre vicLo-
rieuse.

Le journal ne croit, pas aux assurances tìu
chancelier ooncernant le minimum des risques
pour la marine hollandaise. Il estimo que les
intérèts de la. nation soni mieux sauvegardés
par les Alliés , qui n 'ont jamais torpide de bà-
timents liollandais, n 'ont jamais menace de
causer la mort, de passagers et qui, dit, le jour-
nal , se battent, également. poui\ nous. .¦

MADRID , 2. — Le ministre de l'intérieur
a annonce que les .Déparlements de la guerre
et de la marine ont communiqué aux auto-
rités militaires des instructions en rappor t
avec la gravi te des circonstanees. Le minis-
tre des affaires étrangères a, recu la visite
du président de la Fédération miaritime de
la Mediterranée , qui lui a annonce que la Fé-
déra tion avai t dix bateau x en route avec des
sauf-oontìuits.

M. Romanonès, à l'issue de sa conférence
avec les presidente des Chamibres, a déclaré:
« Nous somlmes dans une situatión très dif-
fi cile » et M. Villanueva a dit considérer q'ue
les circonstanees soni critiques.

NEW-YO K 2. — MM. .Wilson et Lansing
ont. conferò pendant une heure. On assure
qu 'en face de la situatión, oonsitìérée comme
on ne peut plus grave, le gouvernement des
E tats-Unis a commencé déjà à formuler les
dispositions à prendre et qu'une mesure dont
on n 'indi que pas la nature a été tìiéjà prise.

Cini<es dans le Bhin et dans l'Aar
LAUFENBOURG , 2. — Au barrage de Lau-

fenbourg, un échafaudage suspendu est tom-
be dans le Rhin, les chaìnes d'attaché s'étant
rompues. Trois ouvriers furent projetés tìans
le fleuve. Deux d'entre eux réussirent a Se
sauver ; le troisième s'esl. noyé.

OLTEN, 2. — Un camion militaire, voulan t
éviter un autre véhicule, est tombe du pont
neuf dans l'Aar. Le chauffeur put. rester sur
son siège, malgré une chute de 10 mètres ; ses
blessures soni peu gra ves.

Lucia. Ce qui vdus Lrouble ne pen i concer-
ner que mOi, ei j 'ai par conséquenl le droi t
de rapprendre.

Mautì eut un gémlssemenl dósolé.
— De gràce, je vous en conjure'f Pardon-

nez-moi I Mais je ne puis approuver ce ime
je viens d'entendre ! Je dis plus , je le tìéteste l
Je regrette que vous ayez agi do la sorte. Ce
né peu t. etre bon ou louable de tromper jàmàfs
en de granoes ou peTiies choses. TiTais indui-
re en erreur cefu f que vous aiihez ! User 3e
supercherie tìans une affaire si sérieuse, si
sacrée ! Ah! j'ai tìu chagrin , un chagrin affreux.

Elle Ja regardait de son bel ceil d'ange plein
de larmes non versées, e.spérant un retour, un
mot de compréhension. il n 'en fui rien.

— Je vois, dit Lucia piquée, j'ai eu lori de
m'ouvrir à vous.

— Non, non , fit. Maud impétueuse, ce n'est
pas cela.

— Si fait , c'esl cela et pas autre chose,
dit. l'autre sèchement. C'esl toujours une er-
reur d'ètre Irop frano.

Edio s'arréta, s'apereevant qu elle se meltait
en colere. Elle vit Je regard de supplinalion
presque désespéré de Maud et se reprit un
peu. Après tout , son amie avait été superbe,
Iiéro'fque en ce qui touchail la partie la plus
importante de ses révélations; el. pour toutes
sortes de raisons, Lucia soubailai l demeurer
en bons termes avec miss Eddis. BeprenanI
donc le masque, ce qui jamais ne lui ótait bien
difficile , elle alfecta de voir un peu tard son
erreur, mais tìe la reconnaitre franchemenl.

— Oui, vous dites vrai, vous avez raison. El
moi, moi, je ne vaux pas grand'ehose! Gomme
toujours , j'ai été un assez vilain animaf. Mais
de cela, au moins, vous en conviendrez, je ne

me suis jamais tìéfendue. Cesi; voiis qui vou-
lez mte prèter mille verlus que je n'ai pas. En
somtae, je ne vaux pas Ies quatre fers d'un
chien, je vous l'ai "tom'ours dil. Je voudrais
réparer mon erreur, je le voudrais sincèrement.
Conseillez-moi , Maud , que faut-il fai re ? Con-
fessor à tante Cathie et; tante Elisabeth le mys-
tère de ma fausse migrarne ef le résultat de
oette manceuvre? Je vous crois trop sage pour
rècommander une pareille li gne de conduite.
Ma tanto Elisabeth en aurait sùrement une at-
taque d'apoplexie foudroyante , ce qui ajoule-
rait lo meurtre à mes autres crimes.

Maud sourit, vaguemenl réconfortée.
— Où dois-je lui ' dévoiler à Iui'-mlème mes

frames machiavéliques ? Ne me clifes pas qu'il
le faut , je vous en conjure. Ce serait trop
Immillata. Et quand je suis humil iée, je vaux
encore moins que lorsque je triomphe, je vous
le dis en oonfidence. Peti te vilaine ! vous m'a-
vez gate tout mon plaisir. Moi qui me nom-
mais avec tant. de fierté le Bismarck de Lit-
tlestone, vous m'avez rtémolie d'un Coup. Je
le tìis en oonfidence...

Je vous veux mal de mort... Non, Maud, je
regrett é sincèremenl. d'avoir mal agi, d'avoir
agi de manière à vous peiner. Le croyez-vous
chère, et voulez-vous Je donner le baiser de
paix ?

Le bai ser fut  échangé et la réconciliation
scel l ée. JJ y avait dans l'àme de Mau d pour
son amie des trésors d' tndul gence et de par-
don ; et' malgré la pénible incursion qu'elle
venait. de fai re en son àme, elle sorai l capable
encore sans doute de nourrir des illusions
à son endroit, et jamais probablement . la flam-
ine de son affection ne s'éteintìrait. Mais Lu-
cia se disait qu 'il faudrail ù l'avenir y re-

de parler à Maudgarder à deux fois avanl
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Ees relations germa no-aniéricaines

1) Le. bourgmestre Dr. Wermuth, de Berlin;
2. S. E. l'amibassadeur tìes Etals-Unis Gerard
3; M. Zimmermann, ministre des affaires étrangères d'AUemagne, qui vieni

de transmeltre une note annoncani. une guerre sous-marine acharnée el sans me-
nagements.

4) Dr. Sydow, ministre prussien.
L'empereur d'Autriche Charles IV. l'impératrice Zita ou tenue de couronne

meni et le peti t prince hér i l ier  Francois Josep h Otto.
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Avec,' tonte sa générosité, sa grandeur d'à me
elle ne savait pas se mettre à la place des
gens, saisir d'un coup d'oeil certaines difficul -
tés. et taire les concessions voulues. Quan t à
elle, et quoi qu 'en put penser sa. scrupuleuse
amie, ".elle ne regretlait a ucune des obliques
mesures que la nécessité lui  avait fait  prendre.
Le succès ouvrait tout.

DEUXIÈME PARTIE

Lucia étail, seule dans son grand sal on
blanc. Deux ans avaient passe depuis son
mariage, et en commémoration de cel heureux
évènement, lord Bray ton venai t de lui offri r
ce qu 'il lui  plaisai t d'appeler avec une sorte
de sérieux enjon emènt, « un rang de grosses
perles noires ». L'affaire de ce présent. avait
été entonróe tìe pompe et de mystère, Ed gar
s'étant contente de. diro à sa. lemme qu 'il se
croyait assuré tìe lui plaire en celle occasion.
Elie savait. à présent en quoi oonsisla.it ce
cadeau , et ce n'étai t pas sans un fori, senti-
ment de déconvenue qu 'elle le considerali. Il
était enorme eir effet. le rang de perles ex-
posé devant elle, coinorenan l Ja collection
complète des poeles ang lais , récemment édi-
tée par la Kelmscotf Press, imprimée sur pa-
pier velin, superbemeta. reliéc et marquée à
ses armes par les soins d'Edgar.

Lorsqu'il lui dit. avec un visibl e orguei]
qu'il se sentait certai n d' a voi r bien choi si. el-
le u'ayait pas songé un inslan l à voir parai-
Ire ces lourds volumes ef le mot de « perles
je té d'un ton baditi au milieu de sa demi-confi
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dence, la mit sur une fausse piste. EJle s'é-
tait vue on possession d'un de ces « sautoirs»
gigantesques qu 'é..alenl orgueilJeusemenl nos
modernes mill iardaires américains, et qui font
sécher de jalousie les sceurs du Vieux Mondo.
Certes, elle aimait les poè tes ; Omar Kayyam
n'avait-il pas fa i t  l ' office tì'inboducteur entro
elle et Ed gar ? Mais d' est in con tes table qu 'au
milieu de la saison où Fon se trouvait alors ,
un rang tìe perles capable de fa i re ouvrir de
grands yeux à toni le móndo serali venu bien
plus à propos que la meilleure réimpression
de Chaucer.

Elle avait. admiré el remercie comme il con-
vellali lorsqu 'il la. condivisi! avec uno certaine
solennité devant ce monumenta!  souvenir, dis-
s imu lan t  de son mieux sa déception. Rien
qu'une semaine auparavant, lorsque Ed gar se
detaandant oe qu 'il pourrait lui offrir qui  fu t.
di gne d'elle, Lucia, répondit avec gràce qu'elle
ne désirail. rien, qu 'elle avail en abondanoe
toni  ce qu 'elle pouvait  souhailer... après quoi
san s y appiiyer , cornino par hasard, elle parla
d'une venie de bijoux chez Chrislie , disanf
qu 'on parlali de rivières de diamants et sur-
tout d' une . cascade Je perles dépassant en per-
fection tout  oe qui pouvait s'imaginer. Elle
se blàtaail à celle heure de n 'avoir pas insislé
sur oe lait. Elle aurait tìu y revenir, répéter
la chose deux ou trois fois pour Ja. lui bien
mei tre en bète. Et elle se le rappelai l main-
tenant , loin d' agir oomme la raison lo
conseillait , eJle avail lu tout hau t , tìans un
moment d'abberralion , l'an nonce 'd'uno gran-
de vento de livres rares , qui certainement fut
le poin t. de dépa rt de cette deplorabile erreur.

Mais la. chose éta i l ,  l'aite ; il fallait en pren-
dre son parti ef penser à autre chose. Lady
Brayton donnait à dìner ce soir-là. Elle at-

tendal i un explorateur tìu pole Nord qui ve-
nait, de se faire excuser pour causo d' inf luen-
za. Absurde, n'est-ce pas? da l t.raper un rhume
a Londres, en plein élé quan d. on revienl dos
cercles polaires et surtout de le prendre iì
19 dernière heure. Edga r avait propose d' aller
a son 'club ou ailleurs chercher un remp la-
caii.1; pour l'explorateur éni-humé , réjetant l'ex-
pétìient prop ose par Lucia de lélénhoner toni
simplement jusqu 'à ce que quel qu 'un répondo
« oui »;  car il élait po int i l leux en matière de
poli tesse plus qu 'on ne l'est dans sa généra-
lion.  11 dil  avec raison , que lout dìneur acce-p-
iani, au  dernier moment d' occuper une place
vide, deva i t  èire considerò oomme un bien-
fa i teur , et par consé quenl  abordé avec égards,
non par voie de télé phone. Il élait dono sorli ,
arnie d'excuses courtoises, à la recherche de
son convi ve, et Lucia, aya.nl jeté sur l'impo-
sa.nte rangéo de vol u mes un dernier regard
d'atìmiration mitigée, se mit à réflechir sur
cetle polito déconvenue, III un plongeon t ìans
le passe.

Elle n avait pas à so plamdre el ne se plai-
gnai t  pas. Elle vogliali depuis deux ans et.
plus sur uno mer ensoleillée; et si , tìe loin en
en loin, un nuage se montrait à l'horizon, ce
n 'était que peli de Chose: lou t au plus servait.-i!
à fai re ressortir la. splendei!!1 dc l'ai-
mosphère environnanle.  Lucia avait dù con-
sentir quel ques sacrifices, elle ne pouvait se
le dissimilici Sou secret désir cut été d'éta-
blir d' emblée sa royauté tìans Je monde lon-
donien. Mai s tei n'était pas Je pian d'Ed gar.
Au cours de certaines conférences enthousias-
les et pour lu i  inoubliables, elle lui  avail
parie d'affiner, de polir son goùt, de cultiver
son entendemént, d'elargir ses connaissances,
et à cette ceuvre de culture intensive, il était

termement résolu de satìonner. Le premier pas
seral i, uno  'sèrie do voyage scienliliques me
nés, soigneusemeiil mùris, eonvenablemenl é-
chelonnés d'avance. Armò de tous les livres ,
instruments, documents nécessaires, mim i dé-
jà d' un savoi r qu i  n 'étaii point méprisable, el
seconde par  uno  compagne d 'oli lo , ii so pro-
posali do l 'evenir  de co tour du monde avanl
Uml vu ol toni compri s , pr.M . ;'i exercer celi."1
royauté intellectuelle dont lo ta bleau lo *é-
duisi l si l'ori , et qu ' i l  a v a i l  résolu , tenace,
do inellre en action. Il I a l i n i  clone partii ' , s'em-
bar quor sur  un yacht  qui, à vrai dire, ne jna.n-
quail d' aucun perfe< 'lionneinent moderne,
mais non pas , hélas! p our  quelque voyage
d' agrómenl avec jo yeuse sociél é el promesso
de prompt retour . Des j oies plus austères
leur  étaienl réservóes. Il s'ag issait ici non pas
de s'amuser, mais de s'instruire. Ils avaien i
visi le le Canada , l'Egypte, l' Inde,  ie Japon ,
bien d'autres pays encore , où l'exploration n'a-
vait pas toujours été un plaisir. Lucia ne se
rappelail pas san s frisson certaines douloureu-
sos journées passées dans de petites ìles aus-
Ira l iennes  à la. poursuite du lantèrne do Ste-
venson où l' on n 'avai t  guère récollé qu 'un im-
mense ennui avec beaucoup do l'a l i t ine  ei
memo rio privations.

Entre lemps, on étai l venu se retremper à
Londres pour quelque six semaines, el celle
période avait élé pour la. nouvel le  comtesse un
véritable triomphe. Présentée à la cour , elle
y fi t  évènement par sa. beante, sou esprit, sa
gràce vietorieuse. Mais  bientòl elle se voyai t
arrachée de ce cercle merveilleux , réintégrée
dans  ce yacht quelle prenail en horreur , for-
cée do reprendre le cours de ces voyages ins-
tructifs ; car Edgar nourrissait pour la cul-
ture intellectuelle une passion presque morbi-

Iii?@II® brachine ehenUne

P. PETER

Ruelle du contre — VJBTK1

O i débitera tous les j o u r ^  la v i a n d e  K, 
\mf 7 D A m Y M T T

de bons chevaux .  [ H  DEMANDEZ PÀRTOU 1
Se recommando

* Télé ph. 148. Adi-esso télógraph. P.
Achat de ehevawx p our nbattre

Télé ph. 148

linei l i '  du centre

P. PETKR VEVEY\^_ft_j f c-  Télé ph. 148. Adresse télógraph. P. PWPBR VEVEY. I g P f ^A m « m  ^%^ _» <J *
Achat de chevaux p onr abattre I ¦ 

| &(lll m\W lll*(%CllS

•••-••••--¦•••--•••^•••-''•••/lii la reine des eaux de toilette

(]1W PEP liUlERES j —— I
iT^Silrlli^ASIia ASSUREZ-VOUS TOUS LA POSSESSION

- a n-cTsàiyvT? J+. . D FaMorama de la Gn6irrePetit-8acoiniex - (jJii M J^V l  ̂ • Petit-Saconnex - W
**V

A W^*W* V*V^ _,._*, «̂ *̂̂ * A ^

ASSUREZ-VOUS TOUS LA POSSESSION

,,, Préface «lu fit-Colonel BSOl^SIC l'
, Ouvrage uni que en son genre et sans rivai , insnrpassable , faiiant

n i  li J' i e -i- i --, l'admiration «énérale. Mise en oeuvre avec la co'.iahoration de 80 _-
Grandes cultures u arbres trutiers en tous genres s écrivau», ttécitar c« mmentai e?) J ugai_eiiu, etc, dea Membres de §*

i | - I I  
¦ ,i , i ' S l'Aeftdémie Franoaise, Hi-.toriem , Publicisles, Correspondant. de

flanS leS meilleiireS VaneteS p OUr le p ay S  S Sne™, Parlementaire», Eenvain<», Mi l i t anos  et des meilleurs Ar- g
: .22 liste* peintrea spécialement au;oii<és. g-

M 4 Crandi vo ' iunes : 2b->(i '- 'i de b'A) pa » s. Merveilleux et ì-iclie- S
k ^F-'PS J3G3.LI C h o i x  611 " _-1 mement reliés. Innombraliles clicliés et. plauelKw un couleurs, don i» i w »  H . .f K fi» ^ . ¦ • -* plusieurs ont lOO y-33 cm. B-

Abricotiers tiges fc^et 
et 

aiftres S j rsn moi* ile c reali* rie.. :'. ,»«yev d'avauoo "̂  IPommiers tiges Rte Canada et autres 2 " • >a
Pruniers Reine-Claufe et autres T • • En sousc-ipiion aux R<iUion rnnov. 3,

Pruneauliers Fellemberg- et autres -3 Place bi-Fra.coLs i , LAI  ,AV\ K — g

Folyigrs - Cerisiers - Noyers tiges, etc, etc. g - 'rru * renseignemeni gi-atmt ~ gr
Péohers, Abricotiers et Cerisiers espaliers b , Lc" I*»n"'-il«»»!l dc. ¦» c;"«rr« s(il f lù . 011 *™\ 'e souvenir

_ . . . ' ._ \ &• -s. a „„„ At^^.^tu-i^r. ̂ v, ^.,,«„ o adulile daus ch'anno ménage. Profitez du pnx actuel de sonscrip- ?T
Poiriers nains da 1, % et 3 aus tìis^onibles 

en quan- g tion àvarit une wrochaine'Lus^. ' 0
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de, el ;'t celle respectable ido'e , il fallait  o,u '
elle sacrifiàl deux des p lus  belles années de
sa, vie.

lille répassait. en esprit les discours que lui
lenail son fiancé a u x  premiers lemps de Lu-
cia et. de sa. fi amme à lu i . mais  la majeure
par l ie  de ses paroles leioin'baient inévitable-
menl sur sa. man ie  doini i ia i i ie  qui était la cul-
l i n e ,  l'amélioral ion effiénéo de son individu
montai . l'Ile croyail entendre sa voix égale,
hi on posée, c i i l t i vé p  comme le reste :

« Il  vous plaira ile vis i te i -  le Canada , j 'en
suis certain. Allons-y donc lou t  de suite après
un i re  mariage. .Vous nous embarmions à Li-
verpool et. en cinp,Ianl vers le nord, nous au-
rons peni ciré la chance d'apercevoi r un ice-
berg ou deux. Nous laisserons Je yacht, à
Quebec, et ayan l visite en conscience le Do-
minimi , nous prendrons le Canadian-Pacifi c
jusqu 'à San-Francisco. On me dit que l'esprit
ent-èprenani des Américains a déjà fait des
merveìlles en ce lieu ; que les dégàts causes
par le tremblemonl do lene  soni réparés dans
une  largo mesure. Vous  serez interassee au-
l a n l  que moi-mème au spectacle d'une activité
capable de parer aux  p lus  lern'f ianles  oonvul-
sions de la naturo , de ces pygmées, de ces
insectes qui , voyanl délruire leur  fourmilière,
se remettenl a" l ' i n s t an l  mème à la réédifier.

(à SUì\TC)




